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EN  s é j o u r  d e  t r a v a i l 
à  L i b r e v i l l e  p o u r 
prendre part au Conseil 

d’administration de TotalEnergies 
EP Gabon qui devait examiner 
l e s  c ompt e s  d e  l ’e xe rc i c e 
2021, le directeur Afrique de 
TotalEnergies ,   Henri-Max 
Ndong Nzue, s’est entretenu 
jeudi avec le ministre gabonais 
du Pétrole et du Gaz, Vincent de 
Paul Massassa. " Nous sommes 
venus pour faire un point avec 
le ministre sur nos activités. 
D’abord le maintien de nos 
productions après le recentrage 
de nos activités. Ensuite nous 
avons un certain nombre de 
dossiers en cours avec le Gabon 
qui doivent permettre de donner 
la visibilité à TotalEnergies EP 

Gabon de manière que la société 
puisse se projeter en matière 
d’investissements et aussi avoir 
un régime fiscal stabilisé qui 
soit suffisamment compétitif 
pour lui permettre d’investir ", 
a indiqué Henri-Max Ndong 
Nzue. Aussi, concernant la 
vente de bon nombre d’actifs 
de Total à Perenco, et sur la 
question d’un éventuel départ 
de la multinationale française du 
Gabon, l’ancien directeur général 
de Total Gabon s’est montré clair 
et rassurant. " TotalEnergies EP 
Gabon est au Gabon sur la durée. 
Ce recentrage lui permet d’être 
beaucoup plus robuste sur le plan 
financier. Et, en même temps, 
TotalEnergies qui, maintenant, est 
une compagnie multi-énergies, a 
vocation également au Gabon à 
se développer dans les énergies 
renouvelables,  notamment 
le solaire. Et là-dessus, nous 

travaillons avec la République 
gabonaise pour identifier les 
opportunités et aussi nous 
développer dans ce domaine-
là. Par ailleurs, pour ce qui est 
des puits naturels de carbone, 
là aussi nous pensons qu’il y a 
des choses intéressantes à faire 
avec la République gabonaise. 
Dans les mois qui viennent, 
nous serons amenés à faire des 
propositions au Gabon sur ce 
point. Je peux vous le confirmer, 
TotalEnergies EP Gabon est là 
pour s’inscrire et inscrire ses 
activités dans la durée ", a-t-il 
réaffirmé. Sur la question de la 

transition énergétique et la mise 
en valeur du potentiel gazier 
gabonais, le directeur Afrique a 

souligné que des actions fortes 
sont également menées avec 
d’autres acteurs industriels.

" TotalEnergies EP est au 
Gabon sur la durée "

Hans NDONG MEBALE
Libreville/Gabon

Le directeur Afrique de TotalEnergies (g) lors de sa rencontre 
avec le ministre Vincent de Paul Massassa.
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LE projet Système d’alerte pré-
coce (SAP) entend prévoir 
et prévenir la déforestation 

illégale. Pour le mettre en place, un 
outil, le logiciel Forest Foresight, 
capable de traiter automatiquement 
l'imagerie satellitaire et de détecter 
les zones où il y a la déforestation, a 
été testé dans le contexte gabonais. 
Il s'agissait d'une phase dite pilote 
au niveau de l'Ogooué-Ivindo.
Pour remonter les retours de ce 
test, le Fonds mondial pour la 
nature (WWF) a organisé, mardi 
dernier, un atelier à l'hôtel Hibis-
cus de Louis. Y prenaient part les 
administrations, l'Agence natio-
nale des parcs nationaux (ANPN), 
l’Agence gabonaise des études et 
observations spatiales (Ageos) et le 
ministère des Eaux et Forêts, toutes 
parties prenantes du projet. Le but 
était d'améliorer la compréhension 
du modèle dudit outil, de discuter 
des retours critiques sur l'état actuel 
du modèle, des données, des pré-
dictions et des tableaux de bord. Il 
était aussi question de recueillir des 

idées pour de nouvelles fonction-
nalités du tableau de bord.
Pour le Dr Jean-Paul Obame, coor-
donnateur du programme forêt 
chez WWF, cet atelier prépare la 
phase de mise à l'échelle du système 
de surveillance des forêts contre 
la déforestation. " Il est question 
qu'au moyen des satellites, les fo-
rêts puissent être surveillées pour 
détecter tout endroit où il y a de 
l'exploitation illégale, du vol de 
bois et autres utilisations illégales 
de la forêt. À la fin, nous nous at-
tendons à avoir un plan de travail 
pour les prochains 18 mois pour 
faciliter l'appropriation de l'outil 
et mettre en place les protocoles et 
mécanismes de travail afin d'avoir 
un moyen et un système de surveil-
lance qui peut en même temps pré-
dire les zones à haut risque ", a-t-il 
expliqué. À noter que la mise en 
œuvre du SAP au Gabon renforce 
le travail de cartographie et de suivi 
de l'évolution du couvert forestier 
en permettant à l'Ageos de suivre 
et de prévoir la déforestation et la 
dégradation des forêts par satellite 
et d'alerter les services de terrain en 
charge du contrôle de police.

La déforestation : un 
logiciel pour tout voir
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